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L a publication aujourd’hui connue sous le nom de
JOGC f̂etera bientôt ses 30 ans. Pour l’occasion,

nous avons demand�e aux anciens r�edacteurs en chef de
nous parler de la croissance et de l’�evolution du JOGC
Chacun d’entre eux nous a fait part de son exp�erience, et
quand la m�emoire faisait d�efaut, nous nous sommes
tourn�es vers l’excellent ouvrage d’Harry Oxorn, Les pre-
miers cinquante ans, 1944-1994 : la Soci�et�e des obst�etriciens et
gyn�ecologues du Canada, publi�e en 1994 par Parthenon Pub-
lishing Group. Nous esp�erons que les lecteurs aimeront ce
petit voyage dans le temps.

LES ANNÉES BASKETT (1988-1991)

En 1987, Tom Baskett �etait un jeune membre du comit�e de
r�edaction du Bulletin de la SOGC, le pr�ecurseur du Journal.
En juin 1988, il a fait l’erreur fatidique de ne pas assister �a
l’Assembl�ee clinique annuelle de la SOGC �a Vancouver,
pendant laquelle les membres du comit�e se sont r�eunis et
l’ont nomm�e r�edacteur en chef. Il a appris qu’on lui faisait
cet honneur durant la derni�ere semaine de juin, et est entr�e
en fonction le 1er juillet 1988.

�A cette �epoque, la SOGC �etait en faillite, et seules les
garanties de prêts des membres du Conseil la maintenaient
�a flot. Ce d�eficit financier �etait principalement attribuable
aux coûts li�es �a la publication du Bulletin en anglais et en
français. Apr�es de longues discussions, le Conseil de la
SOGC a finalement d�ecid�e de c�eder les droits du Bulletin �a
Ribosome; la vente a �et�e r�ealis�ee vers la fin de 1988 par
Walter Hannah, alors pr�esident de la SOGC, et l’argent
ainsi obtenu a servi au remboursement de la dette de la
Soci�et�e. Par la suite, M. Baskett a propos�e de changer le
nom du Bulletin pour Journal de la Soci�et�e des obst�etriciens et
gyn�ecologues du Canada, ce que le Conseil de la SOGC a
accept�e.

Les conditions pr�evues dans le contrat d’�edition exigeaient
la publication d’un certain nombre de pages et de neuf
num�eros par ann�ee. Comme ce contrat constituait la princi-
pale source de revenus de la Soci�et�e, le Conseil a insist�e
aupr�es de M. Baskett sur l’importance d’en respecter les

conditions. �A cette �epoque, le Bulletin avait pour mandat de
fournir aux membres de la profession m�edicale des
d�eclarations faisant office d’autorit�e et portant sur des
sujets qui pr�eoccupaient et int�eressaient la Soci�et�e. Au
cours de l’ann�ee pr�ec�edente, on avait demand�e �a tous les
comit�es de la SOGC de r�ediger au moins un article, une
d�eclaration ou une directive clinique �a publier dans le Bulle-
tin; malheureusement, la plupart n’ont pas r�epondu �a l’ap-
pel. De surcrôıt, certains des articles ont �et�e soumis en
retard, et la qualit�e laissait parfois �a d�esirer.

En 1989, Patrick Taylor s’est joint au comit�e de r�edaction,
qui l’a rapidement convaincu de r�ediger une chronique.
Ainsi, on s’assurait que cet homme loyal et digne de confi-
ance remplirait au moins une page dans chaque num�ero.
Au d�epart, cette chronique, appel�ee Nouvelles internationales,
pr�esentait de courts extraits d’ouvrages en obst�etrique et
gyn�ecologie; elle a toutefois rapidement �evolu�e pour deve-
nir un recueil d’anecdotes drôles et hautes en couleur n’ay-
ant que peu ou pas de lien avec la sp�ecialit�e. On la
rebaptiserait plus tard En passant, et M. Baskett et M. Tay-
lor se passeraient chaque mois le relais de sa r�edaction. Les
entreprises pharmaceutiques qui faisaient de la publicit�e
dans le Journal ont men�e des �evaluations afin de savoir
quels articles pr�ef�eraient les lecteurs. �Etonnamment � et
invariablement �, la section la plus lue du Journal �etait En
passant; tant pis pour les d�eclarations faisant office
d’autorit�e!

Durant cette p�eriode, tous les articles publi�es par le Journal
�etaient command�es par le r�edacteur en chef. Pour respecter
les conditions du contrat de r�edaction, M. Baskett a dû
demander de nombreuses faveurs de coll�egues et d’amis de
partout au pays, et a �et�e auteur, et parfois prête-plume,
d’un certain nombre d’articles. Ses t̂aches comprenaient
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�egalement la r�evision de tous les articles de même que la
correction d’�epreuves des versions finales. Cette p�eriode a
�et�e difficile.

Au bout de deux ans et demi, vers la fin de 1990 et le d�ebut
de 1991, M. Baskett a pass�e le flambeau au nouveau
r�edacteur en chef, Patrick Taylor. Il est demeur�e
cor�edacteur jusqu’en 2002, et a ainsi �et�e la derni�ere per-
sonne �a faire l’objet d’une nomination honorifique.

LES ANNÉES TAYLOR (1991-2000)

En 1990, Tom Baskett, l’�editeur en chef de ce qui �etait alors
appel�e le Journal de la Soci�et�e des obst�etriciens et gyn�ecologues du
Canada a demand�e �a Patrick Taylor s’il accepterait de pren-
dre les rênes de la r�edaction. M. Taylor a accept�e. Avec le
recul, il avoue s’̂etre en quelque sorte jet�e dans la gueule du
loup. Mais bon, l’id�ee lui semblait bonne �a l’�epoque.

Il a occup�e ce poste jusqu’en 2000. Au fil des ans, il a pu
assister avec fiert�e �a la croissance du Journal, rendue possi-
ble en grande partie par le soutien financier d’Adrian Stein,
l’�editeur de Ribosome de l’�epoque, qui a permis la
r�ealisation d’innovations.

�A l’origine, le Journal avait pour but de diffuser des
d�eclarations de principe, des articles de revue et des
�editoriaux. Sa derni�ere page �etait une page humoristique
d’abord connue sous le nom de Nouvelles internationales, puis
sous celui d’En passant. Tous les articles �etaient publi�es en
anglais et en français. Au d�epart, ce poste �etait honorifique,
comme c’�etait le cas dans le temps de M. Baskett. Les
articles n’�etaient pas �evalu�es par les pairs, et le travail de
r�evision �etait effectu�e par le r�edacteur en chef. Onze
num�eros �etaient publi�es chaque ann�ee (il n’y en avait pas
en août). Le r�edacteur en chef �etait occup�e, mais avec sa
charge de travail a �et�e all�eg�ee lorsque Ribosome a financ�e
l’embauche d’un r�eviseur et correcteur d’�epreuves �a temps
plein. D’ailleurs, cette personne a un jour sauv�e la peau de
M. Taylor en lui faisant remarquer que « catharsis » ne
s’�epelait pas « cats’ arses » (qui signifie « derri�eres de
chats »!).

Le r�edacteur en chef �etait soutenu par les membres d’un
comit�e de r�edaction form�e sur invitation qui se r�eunissait
chaque ann�ee pendant l’Assembl�ee clinique annuelle de la
SOGC pour discuter des politiques du Journal et planifier le
contenu pour l’ann�ee �a venir. Les cor�edacteurs deman-
daient des revues.

Un des probl�emes rencontr�es �etait de remplir les pages du
Journal. Les articles de revue n’impressionnaient pas les
comit�es de promotion des enseignants autant que les
articles de recherche originaux, et les auteurs ne livraient

pas toujours leurs articles �a temps. Ce dernier probl�eme a
�et�e rapidement rep�er�e et corrig�e : la date limite pour sou-
mettre un article a �et�e fix�ee �a deux mois avant la date r�eelle.

Comme être r�edacteur en chef restait tout de même chro-
nophage, M. Taylor a dû r�eduire son travail aupr�es de ses
patientes. Grâce aux efforts d’Andr�e Lalonde, le Conseil de
la SOGC a trouv�e le financement permettant de verser �a
M. Taylor un salaire digne d’un r�edacteur en chef, salaire
qui augmenterait ensuite r�eguli�erement au fil des ans, sans
que M. Taylor n’ait �a en faire la demande.

La traduction de l’enti�eret�e de chaque num�ero en anglais et
en français exerçait une trop grande pression financi�ere sur
la SOGC. Le Conseil de la Soci�et�e a alors d�ecid�e de suivre
la recommandation de l’�editeur en chef (non sans contesta-
tion) et de ne publier que l’�editorial et les d�eclarations de
principe dans les deux langues; les autres articles seraient
accept�es et publi�es soit en anglais, soit en français. Comme
le r�edacteur en chef parlait français comme une vache
espagnole, le comit�e de r�edaction a embauch�e Jean-Marie
Moutquin, un v�eritable gentilhomme bilingue qui a sauv�e
le Journal d’un grand embarras lorsqu’il a fait remarquer
que « frozen semen » ne se traduisait pas par « matelots
glac�es ». M. Moutquin a travaill�e pour le Journal pendant
des d�ecennies et reste �a ce jour un de ses h�eros m�econnus.

Le Journal a �egalement fait un autre grand bond en avant
lorsqu’il est pass�e d’une publication �educative �a un organe
de recherche �a part enti�ere. Cette transition a n�ecessit�e la
mise sur pied d’un groupe d’�evaluateurs, et Andr�e
Lalonde a fourni un financement permettant d’embaucher
une secr�etaire �a temps partiel pour s’occuper de la corre-
spondance. Le r�edacteur en chef s’attendait �a ce que les
articles soumis soient de second ordre, mais, �a sa grande
surprise, leur qualit�e allait en augmentant, et le syst�eme
mis en place pour g�erer le flux de soumission fonctionnait
�a merveille.

Bien que ces 10 ann�ees aient �et�e emballantes, toute bonne
chose a une fin. Les relations entre le r�edacteur en chef et
la SOGC �etaient parfois tendues et, en 2000, la situation
est devenue sans issue. Alors qu’il se prenait sa retraite de
l’exercice de la m�edecine, M. Taylor a annonc�e qu’il quittait
�egalement son poste d’�editeur en chef; il a toutefois accept�e
de rester jusqu’�a ce que Jeff Nisker soit prêt �a prendre la
rel�eve.

LES ANNÉES NISKER (2000-2005)

Lorsqu’il a �et�e nomm�e r�edacteur en chef du Journal de la
Soci�et�e des obst�etriciens et gyn�ecologues du Canada, Jeff Nisker
s’est donn�e comme mission de faire indexer le Journal.
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